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01It lt V'ision 11orri ble qu'elle vienlt d'en tre-
voir. . . Sa petite Germine al, sur. soit vis;îgo,
quelque Chom. commte une(, expression (le raille-
rit. ... oui !ses beaux yeuxs bleus d'enfant,
(lui réfiàtaielit ce ilatini encore l'atzurt de tout,
un ciel, ont l'air de lat readte ne aière,
avec tuneiégt i> entre lit frange <lorî. de
leurs cils!1

Que dis-je ! ses lLrsd'enîfants se relèenqt
dans une ironie presque dédaineuse . . . elfles
vont parler. . .. elles par'lenît . ... " Purquoi
1110 dis-tu Lott ça 't nie rneue Gerniaine en se-
couant, d'un ait- dle doute, ses chteveuix sur ses
épaulles.. TU SAIS BNQUE PAPA N'Y CRIToi

is li

Devenue subit.emîent te îlla pauvre foin-
tue fait sigîae i sont mari de se bai iser R é-
pète, Germnainec ... ce que t u viens (le dire!
tout baus I. ... quelqu'un pourrait etendre ...

Et, dans la ch ap elîle mtinaneoù l'o
respire unec at nosîahère lie pri4êýre, l'enfant i épê.
te, en niontrant. le grau.ild Chis-t qui ileurt. lit-
haut sur la Croix *'Net-eps, papa,); q(ue
C'est pas Vrai. . ... que tu lie crois pa;S àt tout
cela 7 .

llsParaissaienit si ;tffreuses(lý, ce-s parol.es de
scilpticisuie, au piedl de ec- Calvait e ; el le,; Ont.
tellenien t changé' l'ex re don<e cette gfracieuse
etnfantt, faite pour c-ri-<îe et pou r auniier ; la ie.-
re est si Mîanclhe, seés yeux accusent une souif-
france tsi htorrible, que le uIltri est èp)ou%,Iaité
(le son <ru 'Te.

.Mainîtentant, c'est lui (lui a prîis 1'l'eitit .-
isMets-toi il genou\ x, petite, avec; toit père...

joins tes maints. .. illt-tix qlue cela. . . regarde
bien le botn Dieui . .. Oui, C'e-st pour toi...
C'est pou ittot aussi qju'ili est làt ! ... et, vois-tui,
( , -it-, je riv plaisante plus minîîtentant. -
îienh . . .j'aimerais mieux te voir là, morte,

que de t'enitendlre i éCce que tu viens (le
dire totit àt Flienre...

- Alors . . . tu y crois atimi ?i
- Tienîs, tu vas voi. i
Mt., se levantrs droit, setantmt toius les

yeuix se fi xer s ur lui, le jeun me oficieer descetnd
J usqu'à 'Lt at able de co iutinet, buguotineui-it, 1
pose ses lèvres suri les4 pieds sauîglaits (lii Nau-
yen r, où tant (1»LaItt î'ýs vinrentt détjà clicrchiri-
leur pardoni.

Q iund il -se urlva, de <s I artu-Ils triîlîq
mîagelui au bord (le ses pîaupièries ; M~, reve-

nu n a pl1dace, il vil ,rassa t erilitle duitne tellv<
fore, que V*enfatt liii minu-iiira . .Oh pas si
fort !. . . Lt ie fais îîmal . . . --

Ptuis, ils S'cit ru-totI1mii-reît, ietiuxtousI
les trois, auit ilîritu dIe la tue biruyvante. i

Et le soir-, on dina d]'une inanière génmée;
chtacun voulant avoir l'air itaturel, et ne trotu-
vaut que des anlié décourageantes p>our
alimentter lat conversation.

Mais, le inatiîî du jour ile, Pâques, àt lat utuesso
de 8 hieures-, ont vit uîî lieutenant d'artillerie
cil teue, (lui s'atgeiotilla.it a la sainte Table,
à côté d'uîîc jounei femmtie très pâle, pendantt,
qu'au pri-eniet- rang des chtaises, une fillette,
forunatit son livre, les regmrdait avec l'expres-
sion étrange d'uîne personnue qui nie coniprorid
pas encore...

LE VÉELOCIPÈDE DANS TOUTES LES
LANGUES

En fr'ançais oit l'appela tour à tourcer'fe
et vdcpd.Puis ce fut bicycle et bicyclette,
noins venant dle hl'altis et dont on fit le rn
bi et le t-eloce, puis le redo qui est plus liarino-
itienx.

En iilamîand ont est loin d'être d'accord sur
sa vé 1ritable app.réciationi. Oit dit indifférein-
ment .xu'eluric l -tr#il, traptric il. Le Juctjc
bruxellois (lit i-clocip)iPe. 1;n1 italien, on1 lit
v1m.'ijero, î'a-p'~et bicyd<-tta. En espagnol,
(le Imutmne. En allemiand, oit lit ;îhalOtt
totit simîplemeint r-ad, coittme on*dit ein an-g lais
wlu'el. Le grand bi, encore de niome en Alle-
nutugne, s'appelle hoch-<md, et la bieyclette iid-
CeI>.r. Oit dlit également rdcpt.De nième
eii Ruissie.

Mais ce sont le,. Chinois qui détiennent cer-
ftiiieuient le record dans la fanîtaisie d'app)ella-
tion (lii vélo. Suivanît un cozifrè-re, unî passe-
por't délivré p-ar iaiItl>ssade cliiiioisce, à Lon-
dIres, quaifie les vélo<-ipècles de petites unacîti-
mue-i sut' legquelles on s'assied et qlue l'on fait
atller avec les ieï Les hîabitatnts du Céleste-
Euiire le-s appellent tantot (les yangina, che-
vaux ét-tges amntôt dIes lt/chai, <les miachinles
volantes, tamntôt de.s 1t1uutzui, Inachtunes qui
volut setules. Mais la îmeilleur'e défin~ition (lu
icycle a été* donniée par uit pa<ysan chîinois

C sa t-il (lit à ses voisins", uni petit mulet
Itie l'ont conduit lpai' les oreilles et que l'on fait
iiîmtcîîer on donnîant des, coups (le pieds danîs le

Laux n, le' rhunme et inime la grippe, lit
rotiîelite, lat coqmiluclie, sonît guéris par lPcut-
îloi (lut Baume Rilusmal. P~artout 25c.


